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LES 4 0 HEURES ? 
« paille » d'aujourd'hui 

contre « poutre » d'autrefois ! 
Jadis, les ouvriers ne travaillaient ni le dimanche, 
ni le lundi, ni le mardi et bénéficiaient de tant 
de « fêtes chômées » qu'on finit par voir là un 
abus qui disparut sous le coup d'une sorte de 
« décrets-lois ». 

Spectacle d'aujourd'hui : les chômeurs que l'on cherche à employer. 

La question du Jour qui tient 1» cote, 
actuellement, est, évidemment, celle des 
40 heures. 

— On n'a jamais vu ça !. proclament 
certain* 

Or. le passe dit que l'on a parfaite­
ment vu c ça », et. plus encore, à une 
époque où le machinisme n'existait pas 

Jadis, en effet, les fêtes chômées 
étaient extrêmement nombreuses Les 
•vêques fixaient les Jours de chômage 
clans leurs diocèses. La célébration de ce 

qu'on appelait les saints de clocher 
provoquait des messes, des processions, 
des feux de joie et des réjouissances pu­
bliques. Le tout était très suivi. 

Henri IV découvrit là un abus. Le 
cardinal d'Ossat fut prié par lui d'inter­
venir auprès du pape Sixte-Quint. Mais. 
le pape ne bougea pas. La situation fut 
dfinc inchangée et cela dura jusqu'en 
1866. JACBEKG. 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAGE) 

Les chantiers abandonnés ? Ils l'étaient bien plus autre/ois que maintenant. 

LA CONFERENCE DE BRUXELLES 
a arrêté le texte définitif 

de sa communication à Tokio 
IL SERA REMIS A LA FOIS A TOKIO PAR 

L'AMBASSADEUR DE BELGIQUE & A BRUXELLES, 
A L'AMBASSADEUR DU JAPON, PAR 

LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE LA CONFÉRENCE 

La composition du Comité qui sera chargé 
des négociations avec le Japon va faire l'objet 
de nouveaux entretiens entre les délégations 
en attendant la prochaine réunion fixée à mardi 

M SPAAK, arrivant à la Conférence des Neuf Puissances, es", assailli 
par les journalistes. 

LA CRISE MINISTÉRIELLE BELGE 

LES CATHOLIQUES 

VEULENT RÉDUIRE A 5 

LE NOMBRE 

DES MINISTRES 

SOCIALISTES 

Si cette attitude était maintenue 
M. Spaak, qui avait terminé 

ses consultations, rendrait 
compte au Roi. ce matin, 
de l'échec de sa mission 

«DE NOTRE REDACTION BELGE) 

M. Spaak a continué dans la Journée 
de samedi ses négociations avec les 
délégués catholiques et libéraux. 

Il a eu un entretien avec le Roi et 
a fait un rapport l'après-midi au bureau 
du Conseil général du Parti ouvrier. 

Il a reçu ensuite à nouveau les délé­
gués catholiques et libéraux. Au début 
de la soirée la combinaison ministé­
rielle semblait être mise debout, la 
question de programme était résolue et 
on discutait déjà la répartition des por­
tefeuille*, mais soudain les délégués 
catholiques ont émis la prétention de 
réduire à â le nombre des ministres 
socialistes. De cette sorte le ministère 
aurait été composé de 5 socialistes au 
lieu de 6. de 5 catholiques, de trois libé­
raux et du général Denis, ministre de 
la Défense nationale qui est d'opinion 
de gauche 

M. Spaak ne pourra pas accepter 
cette proposition et si les délégués per­
sistent il Ira demain matin dire au Roi 
que sa mission a échoué. S'ils ne per­
sistent pas il fera rapport une dernière 
fois au Bureau du Conseil du Parti 
ouvrier dimanche soir et le ministère 
sera formé immédiatement. 

Dans l'affirmative. M. De Man ferait 
partie de la combinaison et il prendrait 
les Affaires économiques et le Com­
merce extérieur. 

Un catholique aurait le portefeuille 
des Affaires étrangères. 

RIXE SANGLANTE 
EN PALESTINE 

au cours de perquisitions 
faites par la police 

Un Arabe est tué, , 
un autre erièvement blessé 

Jérusalem. 8. — One rixe a éclaté ce 
matin, au cours des perquisitions faites 
par la police pour retrouver les assas­
sins des deux soldats* du Royal Highland 
Régiment. Un arabe a été tué et un autre 
grièvement blessé 

LE PROTOCOLE 
anti - communiste 
a été signé hier à Rome 
par les représentants de l'Italie, 

de VAllemagne et du Japon 
Le Comte Ciano et M. von Ribbentrop 
ont affirmé « que l'accord n'avait aucun 
but caché et n'était dirigé contre personne » 

L'Ambassadeur du Japon à Berlin a souligné 
• qu'il s'agissait de constituer un vigou­
reux contre-poids au danger bolcheviste, 
de manière à amener la paix du monde 
sur une base ferme ». 

LE DRA 
de Quesnoy-sur-Deûle 
est bien un drame 

de la jalousie 
SI LE MEURTRIER SURVIT A SA BLESSURE 
IL SERA AVEUGLE ET PRESQUE FOU 

Madeleine IWEINS 
la victime 

Une sorte de fatalité semble peser sur 
le Café de l'Union, rue de Lille, à 
Quasnoy-sur-Deula, où s'est déroulé ven­
dredi soir un drame rapide dont nous 
avons conté les faits essentiels dans nos 
éditions d'hier. 

C'est dans cet estaminet qu'un meur­
tre semblable eut lieu il y a cinq ans. 
Le douanier Claudon tira sur son amie 
Jeanne Reybois. C'est dans cette maison 
que Milleville. le bandit, fut arrêté la 
première fois par le maréchal des logis 
de gendarmerie Lambert. Le gangster y 
avait élu domicile. 

Empressons-nous de dire qu'il ne s'agit 
1* que de simples coïncidences e: que la 
maltresse de céans n'est pour rien dans 
ce qui n est qu'un concours de circons­
tances. 

'Mais l'étrangeté du fait valait d'être 
soulignée. 

O R connaît les principaux éléments du 
drame : un ménage à trois — qui en 

était un ménage à quatre, — la 

Hippolyte VAS DE WEGHM 
le meurtriT 

Jalousie féroce de l'un des amia de la 
femme... le meurtre. 

Quatuor 
L'enquête menée avec diligence par le 

chef de la gendarmerie de Quesnoy-sur-
Deûle. M. Lambert, et par le Parquet de 
Lille a permis, dès hier matin, d'établir 
nettement les origines du drame. 

Le Parquet de Lille est en effet des­
cendu hier matin. M. Grosjean. Juge 
d'instruction, était accompagne de MM. 
Lapeyre. substitut : Vielledent. médecin 
légiste, et Lavallard. greffier. 

Les magistrats interrogèrent la pa­
tronne du café, les voisins, le mari de la 
victime, le frère du meurtrier : ils exa­
minèrent attentivement les lieux et après 
le pénible interrogatoire qu'ils firent su­
bir au meurtrier dans la salle d'opéra­
tion de l'hôpital de Commes. leur con­
viction s'affermit qu'il sagissaat d'un 
drame de la jalousie à quatre person­
nages. 

(LIRE LA SUITE D'AUTRE PART) 

AT. VON RIBBENTROP, pHOtoaraphiê dans le train qui l'a conduit de BERLIN 
à ROME. 

NOUS PUBLIERONS 
PROCHAINEMENT 

C'est une histoire d'amour, une 
histoire simple et poignante, écrite 
avec une fraîcheur d'imagination 
des plus séduisantes. 

Tout tes amateurs de beaux 
romans voudront lire cette œuvre 
qui, dés les premières lignes, les 
captivera. 

« CÂLVAIEE 
DE GUEUX » 

Grand roman 
populaire de 
Jacques BRIENNE 

Rome, 6. — Le protocole anticommu­
niste a été signé ce matin, peu après 
11 heures. 

A 10 h. 50. les automobiles de l'am­
bassade d'Allemagne, puis celles de 
l'ambassade du Japon et du ministère 
de la Culture populaire, ont amené au 
palais Chigi M. Von Ribbentrop. en­
voyé spécial du Puhrer : M. Von Has-
sel. ambassadeur du Reich ; M. Hotta 
ambassadeur du Japon et le ministre 
Dino Alfieri, ainsi que les diplomates 
allemands et japonais qui devaient as­
sister à la signature. Ils ont été reçus 
par le ministre des Affaires étrangè­
res, le comte Galeazzo Cinao, entouré 
des membres de son cabinet. 

(LIRE LA SUITE EN OEUXIEME PAGE) M Jules IWEINS. le mari, reçoit des confidences d'un de ses cmls de toujemn. 

t SOUS LE SIGNE DE LA VICTOIRE REMPORTEE AUX ELECTIONS CANTONALES > 

Le Conseil National du Parti Socialiste 
a commencé ses travaux hier 

LES AFFAIRES D'ESPAGNE, LA SITUATION EN AFRIQUE DU NORD, 
LES CONDITIONS DU MAINTIEN DE LA PARTICIPATION AU GOUVER­
NEMENT ONT NOTAMMENT FAIT L'OBJET DES EXPOSÉS DES DÉLÉGUÉS 

Le péril aéro-chimique 

n'est pas un vain mot... 

...Mais on peut en réduire les dangers 

L'EXPÉRIENCE EN A ÉTÉ FAITE HIER APRÈS-MIDI A GOMMES 

LIRE NOTRE INFORMATION EN CINQUIEME PAGE 

Au cours du Conseil, on îeconnait de gauche à droite : MM. BLVMEL. Marx DORMOY, Ministre de l'Intérieur 
et, à droite. M. Léon BLUM, Vice-Président du Conseil. 

. LIRE NOTRE INFORMATION r DEUXIEME PAGE , 

Trois ADN cyclistes, vêtus d'habits huilés, viennent mettre en toute hâte un mas­
que à gaz d un homme que l'obus d'ypérite vient de blesser... fictivement 3'entend. 

Si d'aventure on en vient à penser à 
une guerre future et notamment à une 
attaque brusquée par avions déversant 
sur votre ville des obus a gaz. on frémit 
d'angoise, car très peu de gens savent à 
vrai dire ce qu'ils doivent faire en pareil 
cas. Tant il est vrai que le péril aéro­
chimique n'est réellement pas un vain 
mot. 

Ce péril existe. Il faut le prévoir, en 

réduire les graves conséquences qu'il 
comporte. Mais comment ? 

Les assistantes du Devoir National y 
ont pensé. Sous la direction du colonel 
Orotard, ces femmes dévouées ont orga­
nisé un système de protection dont l'effi­
cacité, si elle n'est pas totale, est cer­
taine. 

L'expcrirnre en a été faite hier après-
midi, à 15 h . sur la Grand Place 4e 
Gommes (Lire la tutfs e» J» | 


